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ensuite absolument de la même manière,
le même ouvrier faisant le travail. Le
fromage ensemencé de bacilles a mon-
tré de nombreuses taches au bout d'une
certaine période de temps, tandis que
celui fait avec le lait non ensemencé a
gardé une couleur parfaitement solide
et absolument exemp+e de taches. Poils-
sant l'épreuve plus loin, on a ensuite
expérimenté sur le fromage taché alnsi
produit, et on a retrouvé, dans les par-
ties tachées, le môme bacille que celui
produit dans la culture sur agar-agar.

Il semble donc que, pour cet accident
du fromage comme pour beaucoup d'au-
tres, le meilleur remède est la propreté.
Empêcher, dans les fabriques. le déve-
loppement des microbes on bactéries,
en nettoyant parfaitement les ustensi-
les, en les stérilisant à la vapeur, de-
puis le plus petit " dipper" jusqu'au
plus grand bassin, en lavant tout ce
qui est susceptible d'être lavé, en désin-
fectant le sol en dessous et autour de la
fabrique par une fréquente application
de chaux-vive, voilA le remède auquel !l
faut recourir tout d'abord lorsqu'n
défaut quelconque semhle Intervenir et
empeche la fabrication d'un fromage de
première classe. Ce n'est qu'après que
ce premier remède a failli qu'on doit
chercher la cause du défaut ailleurs.
Et il est rare que la propreté ne soit pas
le seul remiède N appliquer.

J. C. OHA PATS.

CONSEILS AUX FABRICANTS DE
FROMAGE POUR LE MOIS

D'OCTOBRE

Le fromage du mois d'oetobre est
sans contredit celui qui s'est le moin
améliorA dans la Province de Québec.

J'attribue ce fait A deux auses:-
l. C'est dans ce mois que la fabri

cation souffre le plus de la défectuost
de nos fabriques. La plupart n'étan'
pas construites convenablement, Il es
très difficile d'y contrôler la températuri

tobre pour fabriquer tous les jours, et
où les patrons préféreraient fermer bou-
tique que d'étre forcés de marcher tous
les jours. Je sais également qu'il y a de
petites fabriques qui font d'excellent
fromage en octobre, en recevant le lait
tous les deux jours.mais ce sont des ex-
eeptions ; la plupart de ces petites fabri-
ques font du fromage inférieur, surtout
au point de vue de l'arome. Leur fro-
mage, sans être "off flavor," sent le
vieux lait, le petit lait, etc. Certains
acheteurs disent que ce fromage sent les
" bottes sauvages " ; chacun a son ex-
pressiona Mais le mal vient de ce que
le lait n'a pas le soin voulu ; en ne pre-
nant le lait que tous les deux jours, tous
les mauvais ferments ont plus de ch«an-
ce de se développer ; et recevant le lait
A basse température, il est impossible
de découvrir les coupables.

FABRICATION DU FROMAGE .

Comme le lait arrive généralement
doux à la fabrique, il ne faut pas oublier
de se munir d'un bon ferment et de s'en
servir, plutôt que de laisser le lait mûrir
sans ferment ; la saveur du fromage
sera meilleure.

2. Il faut mettre assez de présure pour
faire cailler le lait, bon A couper, en 35
à 45 miîntes à 880 Farh.

3. Il faut couper le caillé plus fin que
pendant l'été et cuire r une température
lius élevée.

4. Il faut maintenir une température
d'au moins 960 Farh. dans le caillé en
bloc. En mettant le caillé sur des CaiLes
(raek1t, que vous disposerez dans votrE
basIn après l'enlèvement du petit-lait,
vous aurez beaucoup plus de facilité il
maintenir la température du Caille, car
vous pourrez mettre de l'eau chaudç
dans le fond de votre basein.

r;. Augmentez l'acide du Cille dans le
petit-lait, et salez A raison de 3 à %½ lbs
d e sel par 1000 lbs. de lait.

6. 9ervez-vous d'eau chaude pou
faire la toilette du fromage et ne laisse

jamais la fabrique avant d'avoir appl'

Squ une forte pression A votre froIag
,T Il fgit maintenir une températur

Pour remplir la première partie de sa
mission, le Professeur Robertson a dé-
livré une série de conférences dans les
principaux centres manufacturiers des-
provinces anglaises, sur le commerce
anglo-canadien, et les journaux d'An-
gleterre ont rendu compte avec éloges
de ces conférences. Ceux qui ont eu le
plaisir d'entendre le Professeur Robert-
son n'en seront pas surpris.

Quant à la seconde partie de sa mis
sion, nul doute que le Commissaire fédé-
ral ne l'ait également remplie au mieux
des intérêts des cultivateurs canadiens ;
aussi, la publication de son rapport sera-
t-elle impatiemment attendue par tous
les intéressés.

E. C.

IMPORTATIONS ANGLAISES EN
1895.

Désignation des Articles. Total importé
Céréales.... ...... .... ..

Grains et fourrages...
Vilande abattue........
Fromage..............
P>eurre. .... ...... ....
Oeufs.. .... .... ....
Poisson...............
Fruits naturels........
Lait (condensé)........
Lard, ...... ........
Pommes de terre........
Volaille et gibier........

$234727.00

42.326.683
110,786.250
22,069.728
67.246.483
18,898.933
14,060.369

22,969.664
5,015.121

13.887.923
5,864.428
2,856.757

$560,709.429

Total fourni par le Canada

Cêréales..... ...........
Crains et fourrages.......
Viande abattue..........
Fromage...... .........
Beurre.................
Oeufs........... ..... ....
Poisson .. ·. ..... ...... .
Fruits naturels.. .. . . . ..
Lait (condensé)... ... ...
Lard................ .
Pommes de terre..... ...
Volaille et gibier ......... · ·

.7,115.528
7,81 0.728~
4,470. niS

13,842.39e)
491.5!9

2,890. 41.

100,70
52

6,64
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estiaux de l'Europe. Les Etats-Unis
le Canada n'en sont pas autant affec-

s que le vieux-monde, mais un certain
ombre d'observations montre que la
aladie s'est implantée ici et cause ac-
ellement des dommages considé-
bIes.
La maladie a progressé en Europe
une manière si graduelle et y a pris
ut d'extension qu'elle paraissait ne
ouvoir être combattue efficacement.
epuis dix ans, cependant, on a acquis
ne meilleure connaissance de la main-
e et de son mode de propagation, et
aintenant, l'on admet généralement la
ossibilité de l'enrayer complètement,
obtenir et de conserver des troupeaux
ans un bon état de santé. C'est dans
e but d'aider les cultivateurs à pré-
erver leurs troupeaux de cette maladie
ue l'on publie ce bulletin. Ceux qui
tudieront avec soien les pages suivantes
cquerront des notions claires sur la
uberculose, sur la manière dont elle
ffecte individuellement les animaux
'un troupeau et apprendront comment
n peut s'opposer avec succès à ses ra-
aos-

Le Dr Leonard Pearson,, vétérinaire
e l'Etat de Pennsylvanie, dit ceci :
C'est mon opinion que la maladie

ourra être complètement extirpée. Le
ait que cela a déjà été obtenu dans
lusieurs fermes, et même dans quel-
nes districts, montre qu'il n'est pas Im-
ossible pour un pays d'arriver au
méme résultat.
La maladie, ainsi que l'a découvert le

avant Dr Koch, est due A un germe ou
>acille qui pénètre dans l'estomae avec
a nourriture et parvient éventuellement
usque dans la cireulation, ou qui arri-
ve dans les poumons avec laIr et qui,
nprès avoir pénétré dans les tissus coin-
mence son oeuvre délétère. Ainsi, on
voit que la maladie est contagieuse, et
non heréditaire, c'est-à-dire qu'elle s'ac-
quiert et ne se transmet pas (saluf dans
les -as rares) directement des paarents
a'x descendants. M. H. L. Russel, bac-
tériologiste au collège agricole de l'Uni-
rersité du Wisconsin, Madison, Wis.,
dit ce qui suit : " La tuberculose est
rarement héréditaire. Dans la plupart
des cas, elle est cointractée, après la
naissance, par la respiration de l'air
contaminé, ou par la consommation d'ai-
inents malsains. SI on supprime la
source de la contagion, les jeunes ani-
maux resteront en borne santé."

Voici encore ce que dit le Prof. No-
card, de l'Ecole vétériuaire nationale
deAlfort, France: "Il est inutile de dis-
euter le fait que la contagion est la
cause principale du progrès rapide et
récent de la tuberculose bovine ; l'héré-
dité y contribue très faiblement et l'onE
peut dire que son influence dans
la propagation de la maladie
est insignifiante et peut-être prati-
quement negligée. On peut citer
des milliers de cas (qu'il s'a-
gisse de l'homme ou des animaux), où
les descendants de parents, dont l'i on
les deux étaient tuberculeux, ont vé-
cu sans avoir présenté les mcindres
symptomes de tuberculose. Durant le
cours d'un grand nombre d'examens que

j'ai pu faire, j'ai trouvé des. vaches
adultes atteintes de tuberculose et je les
ai vues remplacées successivement dams

le troupeau par leurs propres veaux qui,
eux, étaient dans un état de santé par-

faite.
C'est donc contre la contagion de la

tuberculose qu'il faut di'riger tons les
efforts pour enrayer la mala-iie. La
iropagation du bacille est principale-

ment due au rassemblement des ani-
maux dans la même étable. LeS mntiè-

les expectorées des poumons par un ani-
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